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On vient de banqueter bx
jours, me dit-on, car je se,
dire si ces agapes ont été d

quelqu'un ou de quelque cl
moins acquis à l'histoire
époque que l'on a beaucoul
ment ou officieusement.

J'ai lu même certains n
nés pour la plupart-et da
rer un mets, sauce, gâteau
base une plante essentielle
les vertus sont égales à c
Jouvence.

L'eau (le Jouvence est malheureusement un

mythe. Cette eau, qui venait, dit-on, du Nil et du

paradis terrestre, et avait une telle vertu, que, si

un honmme malade en buvait et y lavait ses mains,
il était aussitôt sain et guéri, et s'il était vieux et

décrepit, il revenait à l'âge de trente ans, et une

femme aussi fraîche qu'une jeune fille ; cette eau,
dis-je, n'a jamais été trouvée.

Notre plante canadienne existe, c'est le gin-seng.
Je ne suis pas le premier qui en parle, car à part

le Père Tartoux et le Père Lafitan, M. l'abbé Ver-
reau a rapporté les travaux de ce dernier dans le

journal de l'Instruction publiquie, il y a trente-deux
ang, niais comme les Chinois dles Etats-Unis aiment
beaucoup cette plante et qu'ils en demand--nt les

racine-s depuis quelque temps, je crûs le moment
venu d'appeler l'attention dos lecteurs du MONDZ

ILLUSTRÉ sur ce sujet.
Je serai très, bref, du reste.

I.rr Se Venso, ir enry;**.Si le in.seng pousse naturellement au

s de l'église catholique Canada, il faut reconnaître que ce n'est pas ici
esbytérienne de Valley- qu'il a été découvxt tout d'abord-

Comme je lis un peu de tout, même les Lettres
6h fiantes et curieuses8, (Lettres très curieuses, en

effet, et très instructives, je- vous l'assure), je suis

I&ide InSU I justement tombé dernièrement sur la lettre du

"loRds 118u'o Père J>.rtoux, miqsionnaire de la Comnpagnie de
Jésus, écrite en 17 11 et traitant du sujet qui nous
occupe, le Gin-seng.

$ 50 Il Les plus habiles médecins de la Chine, dit le* 2 5 Père Tartaux, ont fait des volumes entiers sur les

* - 15 propriétés de cette plante ; ils; la font entrer dans

-10 presque tous les remèdes qu'ils donnent aux grands

5 seigners ; car elle est d'un trop grand prix pour

4 le commiun du peuple. Ils prétendent que c'est un

3~ remède souverain pour les épuisements cau!sés par* 2 les travaux excessifs du corps ou d'esprit, qu'ellE

-- 89 dissout, flegmes, qu'elle guérit la faiblesse de pou.
-~ mous et pleurésie, qu'elle arrête les vomissements

$200 qu'elle fortifie l'orifice de l'estomac et ouvre l'appé'

r,dams une sallepubliqs'6, tit. qu'elle dissipe les vapeurs. renèdie à la respi

ar l'assemblée. Auu ration faible et précipitée en fortifiant la poitrine

3OjOurs qui 8uir g qu'elle fortifie les esprits vitaux, et produit le
lymphe dans le sang ; enfin qu'ellei est bonne poui
les vertiges At les éblouissements, et qu'elle prc

--------------- __ longe la vie aux vieillards.

________I- On ne peut guère s'imaginer que les Chinol

[MES et les Tartares fissent un si grand cas de cette na
cine, si elle ne produisait constamment de bon
effets. Ceux même qui se portent bien en user

ýVIÈME TIRAGEC souvent pour se rendre plus robustes.
Il Ce qui est certain, c'est qu'elle subtilise 1

ne tirage des primes sang, qu'elle le met en mouvement, qu'elle '(

*UBTRÊÉ (numéros datés chauffe, qu'elle aide la digestion et qu'elle fortifi

ira lieu samedi, le 8 d'une manière sensible. Après avoir dessiné ceti

lu soir, dans la salle de plante, je me tâtai le pouls pour savoir en quel]

[H, coin des rues Sainte- situation il était :je pris ensuite la moitié de ceti

ýeth. racine toute crue, sans aucune préparation, et uin

nt invité à y assister heure après' je me trouvais le pouls beaucoup pli
plein et plus vif, j'eus de l'appétit., je me sent
beaucoup plus de vigueur et une facilité pour
travail que je n'avais pas auparavant. Cepe:
dant, je ne fis pas grand fond sur cette épreuv
persuadé que ce changement pouvait venir du r
pos que nous primes ce jour-là. Mais, quatre jou

. < après, me trouvant si fatigue et si épuisé du tr

vail, qu'à peine pouvais-je me tenir à-cheval;i
- mandarin de notre troupe qui s'en aperçut r,

~donna une de ccs racines ; j'en pris sur le chail
la moitié, et une heure après je ne ressentais pi
de faiblesse. J'en ai usé ainsi plusieurs fois C
puis ce temps là et toujours avec le même succi
J'ai re-marqué encore que la feuille toute fraîcl
et surtout les fibres que je mâchais, produisaieni

>eaucoup depuis quelques peu près le même effet.

rais très embarrassé de Pour ce qui est de la racine, il faut faire boic

données en l'honneur de lin un peu plus que le thé, afin de donner le ten

-hose, niais il n'en est pas aux esprits de sortir; c'est la pratique des Chin<

Sanecdotique de notre quand ils en donnent aux malades, et alors ils

p bu et mangé officielle- passent guère la cinquième partio d'une once sèc
A l'égard de ceux qui sont en santé et qui

îenus,-assez mal combi- usent que par précaution, ou pour quelque légÎ

ans aucun je n'ai vu figu- incommodité, je ne voudrais pas que d'une once

aou confiture, ayant pour en fissent moins de dix prises, et je'ne leur c,

,ement canadienne et dont seillernis pas d'en prendre tous les jours.

celles de la fontaine de "lVoilà de quelle manière on le prépare;
coup i la racine en petites tranches qu'on r

dans un pot de terre bien vernissé, où l'ont
versé un grand verre d'eau. Il faut avoir soifl J
que le pot soit bien fermé ; on fait cuire le tout
à petit feu ; et quand de l'eau qu'on y a mis il fl

reste que la moitié, il faut y jet-er un peu de sucrey

et le boire sur le champ. On r'gmet ensuite autaflt
d'eau sur le mare, on le fait cuire de la mêMe
manière, pour achever de tirer tout le suc. et CeO

qui reste des parties spi' itueuses de la racine. Ces
deux doses se prennent l'une le matin, et l'autre
le soir.

A l'égard des lieux ou% croît cette racine, '-~

peut dire en général que c'est entre le trente-neu,

vième et le qu arante- septième degré de latitudO
boréale, et le dixième et le vingtième degréd
longitude orientale, en comptant depuis le niéri
dien de Pékin. C'est sur le penchant'del; monta-

gnes et dans les forêts épaisses, sur le bord des

ravines ou autour des rochers, aux pieds des

arbres et au milieu de- toute sortes d'herbes que

se trouve la plante de gin-song. On ne la trouveO

point dans les plaines, dans les vallées, dans les
marécages, dans le fond (les ravines, ni dans les

lieux trop découverts. Si le feu prend à la forêt
et la consume, cette plante n'y reparaît que trois

OU quatre ans aprè; l'incEndie, ce qui proue
qu'elle est, ennemie de la chaleur, aussi se cache-
t-elle du soleil le plus qu'elle peut. Tout cela '"0e
fait croire que s'il s'en trouve en quelque autre
pays du monde, ce doit être principAîement 00

Canada, dont les forêts et les montagnes, au rap-
port de ceux qui y ont demeuré, ressemblent 8 0s0

3à ceP:es ci."
3 les prévisions du Père Tartoux étaipnt iustel.

9 Sa lettre étant tombée sous les yeux du Père IÀ%
rfitan, alors missionnaire du Canada, il chercha 101
ýplante et la trouva en 1712.

r c * *. Nous n'exagérons point, dit M. l'abbé

eVerreau, en disant que gin seng excita au Cafl"%-da (il y a un siècle et demi environ), une fièvre
"assez semblab53 à celle que causa l'or de la Cal!'

> fornie et des nouvelles régions aurifières de la1
rivière Fraser, dana ce moment (en 1858). O0

"négligeait l'agriculture et la perturbation amenée

a~ dans le pays par la chute de ce commerce est bienl
,r indiquée dans le proverbe ou dicton que nlousi
3- avons mentionné."

5 Le dicton auquel M. l'abbé Verreau fait allu-
sion est celui que répètent encore quelques vieil'

Slards dans nos campagnes: Il C'est tombé ou
tombera comme le gin-seng. dugneges
A Iles certain que le commercedugnsget

ltombé en Canada, parce qu'il a été l'objetd'e

eé spéculation étonnante, et qu'il a été mal récolté,

âemal séché, mal préparé, mais il n'en est pas mfoins~

te vrai aussi que cette plante, bien cultivée et biel'

le récoltév, trouverait encore sa plce sur les marchés

e américains, chinois et même Européens

ne M. Saint Cyr, le savant botaniste, conservateur

usdu musée du Parlement de Québec, à qui l'en

Li parlais dernièrement, me di'ait que cette plante
leaqait certainement un avenir et que l'on Pour

rait peut-être la cultiver à l'ombre, et surtout
dans les endroits où' pousse le noyer. Il en &f
trouvé de noliibreux échantillons dans les enl

r-rons deé Montiéal, à Sainte-Rose, La Barre
ira Ploutfe, dans le comté de Napierville, etc.

unOn devrait jamais arracher cette plante, *O

ne tait M. Saint-Cyr, avant la fin du mois le septeu"1

rnp bre, car c'est alors que la racine a acquis toute 10

us force et sa vigueur.-
e- Au reste, je compt- publier de nouveau proaCdes

,è. nemient dans le MONDE ILLUSTRÉ, les lettres

Lie, Pères Tartoux et Laitan, ainsi que le savant tr&

't


